
3-9 JANVIER
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 15-16
« La trahison : un acte m éprisable ! »
w12 15/4 8 § 4
La tra îtrise : un signe des temps
4 Commen çons par Dalila, de qui Samson
était tomb é amoureux. Ayant peut- être ap-
pris qu’elle ne l’aimait pas vraiment, les cinq
seigneurs philistins lui ont propos é une forte
somme d’argent pour qu’elle leur d évoile le
secret de sa force extraordinaire. Leur objec-
tif : éliminer ce juge qui était r ésolu à les
combattre pour prot éger le peuple de Dieu.
Dalila a accept é leur offre. Par trois fois,
elle a tent é d’obtenir de Samson qu’il lui
r év èle son secret, sans succ ès. Mais cette
manipulatrice « le harcelait tout le temps par
ses paroles et [...] le pressait ». Finalement,
l’ âme de Samson « s’impatienta jusqu’ à en
mourir ». Il lui a alors confi é que ses cheveux
n’avaient jamais ét é coup és et qu’il suffirait
qu’on les lui coupe pour qu’il perde sa force.
Plus tard, Dalila l’a endormi sur ses genoux,
lui a fait raser la t ête, puis l’a livr é aux mains
de ses ennemis, sans se soucier de ce qui
allait advenir de lui (Juges 16:4, 5, 15-21). Ce
qu’elle a fait n’est-il pas m éprisable ? Son
avidit é l’a conduite à trahir un homme dont
elle était aim ée.

w05 15/1 27 § 5
Points marquants du livre des Juges
14:16, 17 ; 16:16 : Faire pression sur quel-
qu’un en pleurant et en le harcelant risque
de nuire aux relations qu’on entretient avec
lui (Proverbes 19:13 ; 21:19).

w12 15/4 11-12 § 15-16
La tra îtrise : un signe des temps
15 Comment rester attach é à son conjoint ?
« R éjouis-toi avec la femme [ou le mari] de

ta jeunesse », recommande la Bible. « Vois
la vie avec la femme [ou le mari] que tu
aimes » (Prov. 5:18 ; Eccl. 9:9).


À mesure

qu’ils prennent de l’ âge, mari et femme doi-
vent rester ‘totalement engag és’ dans leur
relation, en étant pr ésents à la fois de
corps et de cœur. Cela signifie qu’ils doi-
vent être attentionn és l’un envers l’autre,
passer du temps l’un avec l’autre et cher-
cher à devenir plus proches l’un de l’autre.
Il est indispensable qu’ils prot ègent leur
couple et pr éservent leur relation avec J ého-
vah.


À cette fin, il leur faut étudier la Bible

ensemble, participer r éguli èrement au minis-
t ère ensemble et prier J éhovah ensemble
pour obtenir sa b én édiction.
RESTONS FID


ÈLES


À J


ÉHOVAH

16 Il arrive que des membres de la con-
gr égation commettent des p éch és graves
et soient repris « s év èrement, pour qu’ils
soient robustes dans la foi » (Tite 1:13).
Certains doivent m ême être excommuni és.
Ceux d’entre eux que ‘la discipline a for-
m és’ r éussissent à se r établir spirituellement
(H éb. 12:11). L’un de nos proches ou de nos
amis a-t-il ét é excommuni é ? Notre fid élit é
est alors mise à l’ épreuve. Fid élit é envers
qui ? Non pas envers l’excommuni é, mais en-
vers Dieu. J éhovah nous observe pour voir si
nous respecterons son commandement de
ne pas avoir de contacts avec quiconque est
excommuni é (lire 1 Corinthiens 5:11-13).

Perles spirituelles
w05 15/3 27 § 6
Samson a triomph é gr âce à la force de
J éhovah
Samson n’avait qu’une id ée en t ête : poursui-
vre son objectif, sa lutte contre les Philistins.
S’il s’est arr êt é chez une prostitu ée à Gaza,
c’ était dans le but de combattre les ennemis
de Dieu. Il avait besoin d’un endroit o ù passer
la nuit dans une ville ennemie, et c’est chez
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une prostitu ée qu’il l’a trouv é. Il n’avait au-
cune intention immorale.


À minuit, il a quitt é

la maison de la femme, a arrach é les portes
de la ville ainsi que les deux montants et les
a port és jusqu’au sommet d’une montagne
pr ès de H ébr ôn, à une soixantaine de kilom è-
tres de l à. Il l’a fait avec l’approbation de Dieu
et gr âce à Sa force (Juges 16:1-3).

10-16 JANVIER
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 17-19
« D ésob éir à la loi de Dieu entra îne des
cons équences »
it-2 278
Mika
1. Homme d’


Éphra ïm. Mika prit 1100 pi èces

d’argent à sa m ère, violant ainsi le huiti ème
des Dix Commandements (Ex 20:15). Quand
il avoua sa faute et restitua l’argent à sa
m ère, celle-ci d éclara : « Il faut absolument
que je sanctifie cet argent pour J éhovah,
de ma main, pour mon fils, afin de faire
une image sculpt ée et une statue en m étal
fondu ; et maintenant je vais te le rendre. »
Elle apporta alors 200 pi èces d’argent à un
orf èvre qui fabriqua « une image sculpt ée
et une statue en m étal fondu », lesquel-
les furent ensuite plac ées dans la maison
de Mika. Celui-ci, qui avait « une maison
de dieux », fit un éphod et des teraphim,
et il donna pouvoir à l’un de ses fils pour
qu’il lui serve de pr être. Bien que ces dispo-
sitions aient ét é prises en apparence pour
honorer J éhovah, elles étaient tr ès r épr éhen-
sibles, car elles violaient le commandement
qui interdisait l’idol âtrie (Ex 20:4-6) et elles
faisaient abstraction du tabernacle de J ého-
vah et de sa pr êtrise (Jg 17:1-6 ; Dt 12:1-14).
Plus tard, Mika prit à gages chez lui Yo-
nath ân, un descendant de Guershom le fils

de Mo ïse, pour que ce jeune L évite soit son
pr être (Jg 18:4, 30). Satisfait à tort de cet
arrangement, Mika d éclara : « Maintenant je
sais vraiment que J éhovah me fera du bien »
(Jg 17:7-13). Mais étant donn é que Yonath ân
ne descendait pas d’Aaron, il n’ était m ême
pas qualifi é pour servir comme pr être, ce qui
ne fit qu’ajouter à la faute de Mika (Nb 3:10).

it-2 278-279
Mika
Peu apr ès, Mika et un groupe d’hommes
poursuivirent les Danites et les rattrap èrent.
Quand ceux-ci lui demand èrent ce qu’il avait,
Mika r épondit : « Mes dieux que j’avais faits,
vous les avez pris, ainsi que le pr être, et vous
allez votre chemin ; qu’y a-t-il encore pour
moi ? » Mais les fils de D ân l’avertirent que
s’il continuait à les suivre et à protester ils
risquaient de se jeter sur lui. Voyant que les
Danites étaient beaucoup plus forts que sa
troupe, Mika rentra chez lui (Jg 18:22-26).
Par la suite, les Danites frapp èrent La ïsh, la
br ûl èrent et b âtirent la ville de D ân à sa
place. Yonath ân et ses fils devinrent pr ê-
tres pour les Danites qui « dress èrent pour
eux l’image sculpt ée de Mika, celle qu’il avait
faite, et ils la laiss èrent ainsi durant tous les
jours o ù la maison du vrai Dieu [le taberna-
cle] subsista à Shilo » (Jg 18:27-31).

Perles spirituelles
w15 15/12 10 § 6
Une traduction vivante de la Parole de Dieu
6 Les preuves qu’il faut conserver le nom
de Dieu dans la Bible ne diminuent pas,
elles augmentent. L’ édition r évis ée de 2013
de la Traduction du monde nouveau com-
porte 7216 occurrences du nom divin, soit
six de plus que dans l’ édition de 1984. On
en trouve cinq en 1 Samuel (2:25 ; 6:3 ;
10:26 ; 23:14, 16). Ces changements ont
ét é effectu és principalement parce que les
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Rouleaux de la mer Morte, ant érieurs de plus
de 1000 ans au texte h ébreu massor étique,
contiennent le nom divin dans ces versets. Il
a également ét é r éintroduit en Juges 19:18,
suite à une étude approfondie de manuscrits
anciens.

17-23 JANVIER
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
JUGES 20-21
« Interrogeons constamment J éhovah »
w11 15/9 32 § 2
Phin éas, un exemple à suivre face aux dif-
ficult és
Apr ès le viol et le meurtre de la concu-
bine d’un L évite par les hommes de Guib éa,
qui appartenaient à la tribu de Benjamin,
les membres des autres tribus ont entrepris
de faire la guerre aux Benjaminites (Ju-
ges 20:1-11). Avant de partir au combat,
ils ont pri é J éhovah de les aider. Pourtant,
ils ont subi deux d éfaites écrasantes (Juges
20:14-25). En ont-ils d éduit que leurs pri è-
res n’avaient pas ét é entendues ? J éhovah
voulait-il vraiment qu’ils punissent les trans-
gresseurs ?

w11 15/9 32 § 4
Phin éas, un exemple à suivre face aux
difficult és
Que retenir de ce r écit ? Dans la congr é-
gation, il arrive que certains probl èmes
persistent malgr é les efforts et les pri ères
des anciens. Ces derniers font donc bien de
se rappeler les paroles de J ésus : « Conti-
nuez à demander [ou à prier], et on vous
donnera ; continuez à chercher, et vous
trouverez ; continuez à frapper, et on vous
ouvrira » (Luc 11:9). M ême si la r éponse
à une pri ère semble tarder, les surveillants
peuvent être certains qu’elle viendra au mo-
ment pr évu par J éhovah.

Perles spirituelles
w14 1/5 11 § 4-6
Le saviez-vous ?
Comment utilisait-on la fronde dans le
pass é ?
David s’est servi d’une fronde pour tuer le
g éant Goliath. Il a certainement appris à ma-
nier cette arme durant sa jeunesse, quand il
gardait son troupeau (1 Samuel 17:40-50).
On retrouve la fronde dans les œuvres d’artégyptiennes et assyriennes des temps bibli-
ques. Cette arme était form ée d’une poche
ouverte en cuir ou en tissu prolong ée à
chaque extr émit é par une lani ère ou une
corde. On pla çait dans cette poche une
pierre lisse et ronde, mesurant entre 5 et
8 centim ètres de diam ètre et pesant envi-
ron 250 grammes. On faisait alors tournoyer
la fronde au-dessus de sa t ête et on rel â-
chait l’une des cordes ; la pierre était ainsi
propuls ée avec beaucoup de force et de pr é-
cision.
Des fouilles effectu ées dans le Proche-Orient
ont donn é une belle r écolte de pierres de jet
qui avaient servi lors de guerres du pass é.
Un guerrier bien entra în é pouvait lancer des
pierres à une vitesse de 160 à 240 kilom è-
tres-heure ! Certains chercheurs pensent que
la fronde avait la m ême port ée qu’un arc,
d’autres pas. Quoi qu’il en soit, elle pouvaitêtre tout aussi meurtri ère (Juges 20:16).

24-30 JANVIER
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
RUTH 1-2
« Poursuivons l’amour fid èle »
w16.02 14 § 5
Imite les amis intimes de J éhovah
5 Ruth pourrait facilement se dire qu’elle a une
famille en Moab, une m ère et d’autres pro-
ches qui peuvent la recueillir et prendre soin
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d’elle. Moab est sa terre natale, o ù tout lui
est familier : la culture, la langue, le peuple.
Naomi ne peut pas lui promettre de tels avan-
tages à Bethl éhem. D’ailleurs, celle-ci lui a
conseill é de rester en Moab, sachant qu’elle
n’a ni mari ni foyer à offrir à ses belles-filles.
Que va faire Ruth ? Note le contraste entre
elle et Orpa, qui est « retourn ée vers son peu-
ple et vers ses dieux » (Ruth 1:9-15). Ruth
souhaite-t-elle retourner vers les faux dieux
de son peuple ? Non, en aucun cas !

w16.02 14 § 6
Imite les amis intimes de J éhovah
6 Il semble que Ruth a appris à conna ître J é-
hovah aupr ès de son mari ou de Naomi. Elle
sait qu’il n’est pas comme les dieux de Moab,
et qu’il m érite son amour et son adoration.
Mais la connaissance ne suffit pas. Ruth a
une d écision à prendre : servira-t-elle J ého-
vah ? Le choix qu’elle fait est sage. « Ton
peuple sera mon peuple, dit-elle à Naomi, et
ton Dieu mon Dieu » (Ruth 1:16). L’amour
de Ruth pour Naomi est touchant, mais son
amour pour J éhovah est encore plus remar-
quable. Boaz, propri étaire terrien, la f élicitera
plus tard d’avoir cherch é refuge sous les ai-
les de J éhovah (lire Ruth 2:12). Cela nous
fait peut- être penser à un oisillon qui se r éfu-
gie sous les ailes puissantes et protectrices
de ses parents (Ps. 36:7 ; 91:1-4). De la
m ême fa çon, J éhovah s’est r év él é être un v é-
ritable p ère pour Ruth. Il l’a r écompens ée
pour sa foi, et elle n’a jamais eu à regretter
sa d écision.

Perles spirituelles
w05 1/3 27 § 1
Points marquants du livre de Ruth
1:13, 21 : Est-ce J éhovah qui avait rendu la
vie de Naomi am ère, et qui était à l’ori-
gine de ses malheurs ? Non, et Naomi n’a
pas accus é Dieu d’avoir commis quelque
chose de mal. Mais, en consid érant tout ce

qui lui était arriv é, elle pensait que J éhovah
était contre elle. Elle était am ère et d ésabu-
s ée. Il convient d’ajouter qu’ à l’ époque le
« fruit du ventre » était consid ér é comme
une b én édiction divine et la st érilit é comme
une mal édiction. Naomi n’avait pas de petits-
enfants, et ses deux fils étaient morts ; elle
a donc pu y voir de bonnes raisons de croire
que c’ était J éhovah qui l’avait humili ée.

31 JANVIER – 6 F

ÉVRIER

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
RUTH 3-4
« Faisons-nous une bonne r éputation et
pr éservons-la »
w12 1/10 22 § 5
« Une excellente femme »
Le ton doux et apaisant des paroles de Boaz
rassure probablement Ruth : « B énie sois-tu
de J éhovah, ma fille. Tu as montr é ta bont é
de cœur encore mieux la deuxi ème fois que
la premi ère, en ne courant pas apr ès les
jeunes gens, qu’ils soient d’humble condi-
tion ou riches » (Ruth 3:10). Ruth a fait
preuve d’amour fid èle une premi ère fois en
raccompagnant Naomi en Isra ël et en s’oc-
cupant d’elle. « La deuxi ème fois », c’est
celle-ci. Boaz est conscient qu’une jeune
femme comme Ruth aurait tr ès bien pu cher-
cher un mari parmi les hommes plus jeunes,
riches ou pauvres. Au lieu de cela, elle veut
faire du bien non seulement à Naomi mais
aussi au mari d éc éd é de Naomi. Elle souhaite
perp étuer le nom du d éfunt dans son pays.
On comprend ais ément que Boaz soit im-
pressionn é par l’abn égation de cette jeune
femme.

w12 1/10 23 § 1
« Une excellente femme »
Quelle satisfaction pour Ruth d’entendre de
la bouche de Boaz qu’elle est connue parmi



le peuple comme « une excellente femme » !
Il y a de grandes chances pour que son
empressement à conna ître J éhovah et à le
servir ait largement contribu é à cette r épu-
tation. Elle a également fait preuve d’une
grande bont é et de beaucoup de sensibilit é
envers Naomi et son peuple en s’adaptant
volontiers à un mode de vie et à des coutu-
mes qui lui étaient étrang ères. Pour imiter
la foi de Ruth, nous chercherons à t émoi-
gner un profond respect à nos semblables
quelles que soient leurs habitudes de vie et
leurs coutumes. Cela nous vaudra certaine-
ment une bonne r éputation.

w12 1/10 24 § 2
« Une excellente femme »
Il épouse Ruth. Nous lisons ensuite : « J é-
hovah lui accorda de concevoir et elle mit
au monde un fils. »Les femmes de Bethl é-
hem b énissent Naomi et louent Ruth qui vaut
mieux pour Naomi que sept fils. Plus tard, le
fils de Ruth est devenu un anc être du c él èbre
roi David (Ruth 4:11-22).


À son tour, David a

ét é un anc être de J ésus Christ (Matthieu 1:1).

Perles spirituelles
w05 1/3 29 § 3
Points marquants du livre de Ruth
4:6 : En quel sens un racheteur risquait-il
de « ruiner » son h éritage en proc édant au
rachat ? En premier lieu, si une personne
tomb ée dans la pauvret é avait vendu son h é-
ritage foncier, le racheteur devait consacrer
une certaine somme d’argent au rachat de
la propri ét é, dont le prix était calcul é selon
le nombre d’ann ées devant encore s’ écouler
jusqu’au prochain Jubil é (L évitique 25:25-
27). Cette transaction r éduisait d’autant la
valeur de son propre patrimoine. En second
lieu, si un fils naissait à Ruth, c’est ce fils-l à,
et non un quelconque parent proche que le
racheteur pouvait avoir au moment du ra-
chat, qui h ériterait le champ rachet é.

7-13 F

ÉVRIER

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 1-2
« Parlons à J éhovah à cœur ouvert »
ia 55 § 12
Elle s’est confi ée à Dieu
12 Hanna est un exemple en ce qui concerne
la pri ère. Gardons à l’esprit que, dans sa
bont é, J éhovah invite chacun de ses servi-
teurs à lui parler librement, sans r éserve,
à se d écharger sur lui de ses inqui études,
comme un enfant qui a confiance en son
p ère (lire Psaume 62:8 ; 1 Thessaloniciens
5:17). Sous son inspiration, l’ap ôtre Pierre a
écrit ces paroles r éconfortantes : « Rejetez
sur [Dieu] toute votre inqui étude, parce qu’il
se soucie de vous » (1 Pierre 5:7).

w07 15/3 16 § 4
Hanna retrouve la s ér énit é gr âce à la pri ère
Que nous enseigne tout cela ? Lorsque nous
prions J éhovah à propos de nos inqui étu-
des, nous pouvons lui exprimer ce que nous
ressentons et lui adresser des requ êtes sin-
c ères. Si nous avons fait tout notre possible
pour r ésoudre le probl ème, alors nous de-
vrions laisser les choses entre ses mains.
C’est ce qu’il y a de mieux à faire (Proverbes
3:5, 6).

Perles spirituelles
w05 15/3 21 § 5
Points marquants du premier livre de
Samuel
2:10 : Pourquoi Hanna a-t-elle pri é J éhovah
de « donner de la vigueur à son roi » alors
qu’aucun roi humain ne r égnait encore sur
Isra ël ? La Loi mosa ïque annon çait que les Is-
ra élites auraient un roi humain (Deut éronome
17:14-18). Dans la proph étie qu’il avait énon-
c ée sur son lit de mort, Jacob avait dit :
« Le sceptre [symbole d’autorit é royale] ne
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s’ écartera pas de Juda » (Gen èse 49:10). En
outre, au sujet de Sara — anc être des Isra é-
lites — J éhovah avait d éclar é : « Des rois de
peuples viendront d’elle » (Gen èse 17:16). Par
cons équent, Hanna priait au sujet d’un roi à
venir.

14-20 F

ÉVRIER

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 3-5
« J éhovah est plein d’ égards »
w18.09 24 § 3
Tout-puissant, mais plein d’ égards
3 Samuel a commenc é à servir au tabernacle
à un tr ès jeune âge (1 Sam. 3:1). Une nuit,
alors qu’il dormait, quelque chose d’ étrange
lui est arriv é (lire 1 Samuel 3:2-10). Il a en-
tendu une voix l’appeler. Pensant que c’ était
celle du grand pr être H éli, Samuel a couru
vers lui et lui a dit : « Tu m’as appel é ? Je
suis l à. » Mais H éli lui a r épondu qu’il ne
l’avait pas appel é. La m ême chose s’est pro-
duite deux autres fois. H éli a alors compris
que c’ était Dieu qui appelait Samuel. Il a donc
expliqu é à Samuel ce qu’il devrait faire la fois
suivante, et le gar çon a ob éi. Pourquoi J ého-
vah n’a-t-il pas dit d ès le d ébut à Samuel que
c’ était lui qui l’appelait ? La Bible ne le dit
pas, mais comme la suite des év ènements
l’indique, c’ était peut- être par égard pour Sa-
muel. Comment cela ?

w18.09 24 § 4
Tout-puissant, mais plein d’ égards
4 (Lire 1 Samuel 3:11-18.) La Loi de J ého-
vah ordonnait de respecter les personnes
âg ées, et en particulier les chefs du peuple
(Ex. 22:28 ; L év. 19:32). Imagines-tu Samuel,
un enfant, aller trouver H éli au matin et lui
annoncer sans h ésitation le message de ju-
gement de J éhovah ? Bien s ûr que non ! La
Bible rapporte qu’il « avait peur de raconter

sa vision à H éli ». Mais J éhovah a fait com-
prendre à H éli que c’ était lui qui appelait
Samuel. H éli a donc pris l’initiative de de-
mander au gar çon quel était le message. Il
lui a ordonn é de ne pas lui cacher « un seul
mot » de ce que J éhovah lui avait dit. Ob éis-
sant, Samuel « lui raconta donc tout ».

Perles spirituelles
w05 15/3 21 § 6
Points marquants du premier livre de
Samuel
3:3 : Samuel dormait-il dans le Tr ès-Saint ?
Non. Samuel était un L évite de la famille non
sacerdotale des Qehathites (1 Chroniques
6:33-38). De ce fait, il n’ était pas autoris é à
‘entrer pour voir les choses saintes’ (Nom-
bres 4:17-20). La seule partie du sanctuaire
à laquelle Samuel avait acc ès, c’ était la cour
du tabernacle. C’est l à qu’il devait dormir.
Apparemment,


Éli dormait lui aussi quel-

que part dans la cour. L’expression « o ù se
trouvait l’arche de Dieu » fait donc manifes-
tement r éf érence à l’ensemble du tabernacle.

21-27 F

ÉVRIER

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 6-8
« Qui est notre roi ? »
it-2 827 § 1
Royaume de Dieu
Le peuple demande un roi humain. Pr ès de
400 ans apr ès l’Exode et plus de 800 ans
apr ès la conclusion de l’alliance de Dieu avec
Abraham, les Isra élites demand èrent un roi
humain qui les dirigerait, tout comme les
autres nations avaient des monarques hu-
mains. Leur demande revenait à rejeter la
royaut é que J éhovah en personne exer çait
sur eux (1S 8:4-8). Il est vrai que le peu-
ple attendait à bon droit que Dieu établisse
un royaume conform ément à la promesse
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qu’il avait faite à Abraham et à Jacob, pro-
messe évoqu ée pr éc édemment. Cette attente
s’appuyait de plus sur la proph étie que Ja-
cob avait prononc ée sur son lit de mort à
propos de Juda (Gn 49:8-10), sur les pa-
roles que J éhovah avait adress ées à Isra ël
apr ès l’Exode (Ex 19:3-6), sur les termes de
l’alliance de la Loi (Dt 17:14, 15) et m ême
sur une partie du message que Dieu avait
fait prononcer au proph ète Balaam (Nb
24:2-7, 17). Hanna la m ère de Samuel, une
femme fid èle, exprima cette esp érance dans
une pri ère (1S 2:7-10). N éanmoins, J éhovah
n’avait pas enti èrement r év él é son « saint
secret » concernant le Royaume et n’avait
pas indiqu é quand arriverait le temps o ù il
avait pr évu de l’ établir ni quelles seraient la
structure et la composition de ce gouver-
nement, s’il serait terrestre ou c éleste. Le
peuple agissait donc avec pr ésomption en
demandant à pr ésent un roi humain.

w11 1/1 27 § 1
Il a pers év ér é malgr é les d éceptions
Remarquez ce que J éhovah r épond à Samuel
quand celui-ci lui fait part de la situation
dans la pri ère : «


Écoute la voix du peu-

ple quant à tout ce qu’ils te disent ; car
ce n’est pas toi qu’ils ont rejet é, mais c’est
moi qu’ils ont rejet é pour que je ne sois
plus roi sur eux. » Quel r éconfort pour Sa-
muel, mais quel terrible affront contre le Dieu
Tout-Puissant ! J éhovah demande à son pro-
ph ète d’avertir les Isra élites de ce qu’il leur
en co ûtera d’avoir un roi humain. Samuel
ob éit, mais ils insistent : « Non, mais c’est
un roi qui sera au-dessus de nous. » Tou-
jours soumis à son Dieu, Samuel va oindre le
roi que J éhovah a choisi (1 Samuel 8:7-19).

w10 15/1 30 § 9
La mani ère de gouverner de J éhovah est
justifi ée !
9 L’Histoire a montr é le bien-fond é de cet

avertissement. La domination d’un roi a sou-
vent valu de graves probl èmes aux Isra élites,
particuli èrement lorsque le roi se r év élait in-
fid èle. Quand on songe au cas d’Isra ël, on ne
s’ étonne pas qu’au fil des si ècles les gou-
vernements, dirig és par des humains qui ne
connaissaient pas J éhovah, aient ét é incapa-
bles d’apporter des bienfaits durables. Il est
vrai que certains hommes politiques deman-
dent à Dieu de b énir leurs efforts pour établir
la paix et la s écurit é. Mais comment Dieu
pourrait-il b énir ceux qui refusent de se sou-
mettre à sa mani ère de gouverner ? (Ps.
2:10-12).

Perles spirituelles
w02 1/4 12 § 13
Pourquoi se faire baptiser ?
13 Nous devons nous convertir avant de de-
venir T émoins de J éhovah en nous faisant
baptiser. La conversion est une action qu’ac-
complit volontairement celui qui a d écid é de
tout cœur de suivre Christ J ésus. Il rejette
son ancienne conduite et d écide de faire ce
qui est droit aux yeux de Dieu. Dans les


Écri-

tures, les verbes h ébreux et grecs qui se
rapportent à la conversion ont pour sens
revenir, se retourner. La conversion impli-
que d’abandonner sa voie mauvaise et de
se tourner vers Dieu (1 Rois 8:33, 34). Elle
r éclame « des œuvres qui conviennent à
la repentance » (Actes 26:20). Elle exige
de renoncer au faux culte, de se confor-
mer aux commandements de Dieu et de
vouer à J éhovah un attachement exclusif
(Deut éronome 30:2, 8-10 ; 1 Samuel 7:3).
La conversion change la fa çon de voir les
choses, les objectifs, la disposition d’esprit
(

Éz ékiel 18:31). Nous nous ‘retournons’ à

mesure que nos travers qui d éplaisent à Dieu
sont remplac és par la personnalit é nouvelle
(Actes 3:19 ;


Éph ésiens 4:20-24 ; Colossiens

3:5-14).
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ÉVRIER – 6 MARS

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 SAMUEL 9-11
« Humble et modeste à ses d ébuts »
w20.08 10 § 11
Marche humblement et modestement avec
ton Dieu
11 Pense à ce qui est arriv é au roi Sa ül.
Quand il était jeune, il était modeste. Il
était conscient de ses limites et il h ésitait
à assumer plus de responsabilit és (1 Sam.
9:21 ; 10:20-22). Mais peu apr ès le d ébut
de son r ègne, il est devenu pr ésomptueux :
il a fait quelque chose qu’il n’avait pas le
droit de faire. Un jour, alors qu’il attendait
le proph ète Samuel, il a perdu patience. Au
lieu de se montrer modeste en comptant sur
J éhovah pour agir en faveur de son peu-
ple, il a offert un sacrifice qu’il n’ était pas
autoris é à faire. Il a alors perdu l’approba-
tion de J éhovah, et finalement la royaut é
(1 Sam. 13:8-14). Faisons preuve de sagesse
en tirant le çon de son mauvais exemple :
n’agissons pas de fa çon pr ésomptueuse.

w14 15/3 9 § 8
Comment garder l’esprit de sacrifice
8 L’histoire de Sa ül, roi d’Isra ël, nous sert
d’avertissement ; elle montre comment
l’ égo ïsme peut ronger l’esprit de sacrifice. Au
d ébut de son r ègne, Sa ül avait de lui-m ême
une opinion humble et modeste (1 Sam.
9:21). Il a refus é de punir des Isra élites qui
s’ étaient dress és contre sa royaut é, alors
qu’il aurait pu s’estimer en droit de d éfendre
l’autorit é dont J éhovah l’avait investi (1 Sam.
10:27). Acceptant la direction de l’esprit de
Dieu, il a men é Isra ël au combat contre les
Ammonites et les a vaincus. Ensuite il a hum-
blement attribu é le m érite de la victoire à
J éhovah (1 Sam. 11:6, 11-13).

w95 15/12 10 § 1
Les Ammonites, un peuple qui r épondit à
la bont é par l’hostilit é
Les Ammonites r épondaient de nouveau à la
bont é de J éhovah par l’hostilit é. J éhovah ne
passa pas sur cette menace pleine de haine :
« L’esprit de Dieu commen ça à agir sur Sa ül,
quand il entendit [les] paroles [de Nahasch],
et sa col ère devint tr ès ardente. » Guid é
par l’esprit de Dieu, Sa ül arma 330000 sol-
dats, lesquels inflig èrent une telle d éroute
aux Ammonites qu’« il n’en resta pas deux
ensemble » (1 Samuel 11:6, 11).

Perles spirituelles
w05 15/3 22 § 8
Points marquants du premier livre de
Samuel
9:9 : Quel est l’int ér êt de la pr écision se-
lon laquelle « le proph ète d’aujourd’hui, on
l’appelait autrefois le voyant » ? Peut- être
faut-il comprendre par l à que, les proph ètes
ayant ét é amen és à jouer un r ôle plus im-
portant aux jours de Samuel et durant la
p ériode des rois en Isra ël, ce mot a fini par
remplacer le terme « voyant ». Samuel est
consid ér é comme le premier dans la lign ée
des proph ètes (Actes 3:24).
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